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rensemî.ent * le projectiles étaient souvent airl oties pal leb Irau- p"irait vers lu cantre de la villu, qn cause l'une trutainu î'ar-
tips untrlaes el puis lus munitions vinrent ia iliiiliier. lr petls du prairiesiï que les I l oeleligens avaient autrefois ultie

bonheur la fusillade tait enttudue de l'ett rée ihl rivire e tue ls gute k ru los avaient conirainti d'abandoier. A pei de
trouvaient les Fiançais resté'. t '%la cardu de lai rque. Un jeune ditiance si tounvait un Iit ilot que les quais couvrent aujord'hui.

bhnne nomnit Des Prairius, nue pouvant maitriser moin ardeur Chainplain avait aussi la pensée de contuire une ville i mais cette
proposa iss .ismcorpagnons de traverser la rivière t alur piler ville ce n'était las sur Pil de Mlontréa qu'il la plaçait c'était sur

main forte à Champlai.n ori'is arrivérnl ir ' thstre d e' une peinev il 'un Vliet. irois quarts de ieue de 'ircuit, cituée au
Paîtion, les :mu'ava alliés, cmireillée par Chaiplain rnveraitnt tniuieiu lu itue" t qu'il nonma St. Ilélène préno c Mdn. e
1o retrailchemnut au moînvti du courroies aittacéles aii srbre- et ClaTphiini. Ce tiomti fut porté plus tard tuîr un jeune et vaillant
auxuels ilil éaieit parv'enus faiite tne grande blrhe lirrivée unetrr i enoine de Ste. llène, frère de -avnturi: l bervill.
le ce renft inautendu dltermina la victoire, 0t lpshIOuaefturet un aie de nîuris Canadiens
totis iiannerés ou fait prisonniirs. I)o rîto r i Quéèbe, Ciauplain repana presque au-itót en

Champlain <it queo dans ce ectmbat, la moulutr cani ill Frallce La illort d'Ilei'ti IV en privalt la colonie Pd' is puant
telle frayeur aux tnis, qui dl qu'ue talle les touchlait, il s e protectur, avait fait u vide qut'il fallait comler -i on t. voulait
j'taîlnt terre,se rovait morts. Il titt lui-méine blesùs par une pa la inser oi butté au 'ntr.nri.es iambitieuses et cupides dls

htle quiii htrça lorille et lui déchira in peul k' cti. : etilmii" d la comgie. Il 5 adrnta (Pabord à <harle do Bour.
Ye I)bn nririS qui avit 'té te héros de la cirvoitaeo ti t n n com de d' Soino, ¡ui tait couin germi i tii s de c

nei' hmni'uie gratide valoiti et dle laüeouip de mérite.'- (ai l teir i i grai rôle dan, lâ guee des I luuüenît
I ntva plus tard î Pentré' ele l'Otttaw. C'est c<e qui tait ime ce pidiîe,'etî'lpta Pmifre par xéu poir la rei aioi dont iltétait titi

la pi ieurs aiie<iennes cales on dorne 1 l(i tatîwa le nom d fervnt îlobervator . ut il obitint les lettres de r r i:e t' l0
Svivere de- Pririe, 11ot qui oie s'applique auijourd'hui qu'i , une cflrarn:it'tté nécvaire, avec le titre du vie toi, sîtivaul

pttind e riv ' îire, eile qui coule au Nord de lite del 'iatrétl quelque éctitaiu, Qîuuoili'ii et, soit, il tiînota Chatipflairtit o
Phns lard, le nom des Ottanuais fut donné à tout ce coîlfluit di îMettcnti Mai, pt de tenips après le lt protecieur mourut,
ietv, parie que détait h mohemin pour aller chezlos Oitîotî i. lleuren !ett charge vaarît fut tiapt<e par >it tieven. le
Comme ces deliier étaient ls puis enm un dormait aiui le prnee de Condé. le mme 'précisemnt doit nous avons parlé i

tni d'Onitaunat ltis les gonqtihs qui dercendaiet par cette Pjpiw dle trsubb qui necmpaginnret le mnariage du roi Lori-
rivim Ili ve D-- l Ann d A utrihe. Cuit'e on prléceseur, i! revt

Chatplain itiiv.î i t de la riviére d I r oi n tii eaplait d ses pot'voirs pour la colonie des bo$ lu St
nioibre de ces mstii gchts les Basques) lesquel cnimm - lu "r'it.

remarque e judici't capit aine, se ntisaienît les lis i aitn Aava Cs t
par leur cone il rrence en mîlème temps qu'ils aiaient tt a l. d

1ont). c ur
.e lendem ain (le la bataille arriva le vieux chef Iroquet dont nu

avai uitîoce l'arrive av'ee '200. guerriers, lesquels n'ayant jamiats
vit d'Eurpéens, regardaient av'e u grand étontnenent leurs cns- 1T0 ID G 2L P )
tuines et leurs annes. Ils prirent leur part li grand festit des
alliés, horrible felstin où les mets étaient les larrmbeaun des cadavres
Iroquois, cadavres qu'an descendant le Jloiue ot avait platités sur
lus canots à l'xtrémité de longs bâtons, d'où on les avait ensuite
arrachés pour "s dépécer et les dévorer, malgné le dégoût ut les
ieproches des Franit qui ne purent les em pcher de faire ce iuti 'tun s n NM: s a Mm:r.rsu Marno 'rrto
était <lie de leurs vieilles coutumes à laquel le ils tenaient le plu.

AVatt de s séparer d'eux, Chainplain désirant que ses Ihmmes ài i. t qu à e de ein six ans. ne connait encore
apprissent la langue des sauvages engagea un Frnaîs isivre le uirque tpe ui et sus plaisirs. Arrivé cette poque de a vie
chef iroquet tandis que, de son coté, i prit avec i un ntuel dlit runoi' ur D ses amusements pour se livrer î de ocenpations
nommé Sa'ino, qui passa e France ac li. Le Fr ançais Plus sérienus. Ses parents le conduient à lécale, afiti quàil y
repanit au Saluilt Saint-Louis Fiannée suivante parlant déjà la alprenne ce qui et néessairu et utile. Le maitre, aux soiis
langue les sauvacets et formé à leurs manières, dugnl ils lu conlient, coinencu es'ein et par luii faite cot

Quelque tempo après parvint ti Cilada la fatal e iivlIt u ître les lettres et parli montrer a épeler et i lire les syltabes 't
Patteillat d lavaillac, qpri Pirivait à la fis la volani l n pritic - les mtS I c'est it partie l uenseignement gni est sans cotretfit uit

tour, il . < ilonts d'un ami et la France d'în irnd i i pus rdtle et la pls dé"agréabl di pour Pótolier et pour le maître,
'. le Champain pasia en France. Mais cett; fois tou enCi s'<e- W'un côté, le contraste, qui existe entre les jeux de Pelfance et

uipatnt des intééts lde lI colentie menacés par la nirt dl'lnllni V. Ves ocupations serieuses, dlutre, Prdié inctestale de lia
il devait aussi son)er ceux de Sa vu pi'ée. dais laquelle il su r- ànren apprendre, contribuent dès abori à décourauer Pflitut
Vinit ili atgentt qu'il est pour nous précieux de contat er pai et à lui inspirer du dégoùt pouI lus exercices de l'école. Il est otn
cela seul qu'il 'agit do Champlain de la pils grande importice de lui faire sentir le moins possible

Cette mme an néeu mois de décembr' 0, M. ilde ChaMplain ce contraste et 'elle ardité ds exercices et de parvenir aut plus
tui jusque Ili n'avait pas eticori été marié, épousa. à Paris, 1)le tut à la ft i du cette période île Penseigneitent. Ces deux buts
Ililne imioulé, fille de Nicolas Botl, eerétui reu titi Roi, et ie Ilar- envent être atin ts an inoyei d'titie nihétlode logique et conifonnre
gîterite A lil. Cet jeune persoinie ni était alors agée que '2 ans, a lag et à la capacité ie Peufant. POur I'accoutur à pella-

lie avait été élevén dans le Calvinise, tuis iIstruit depuis par tuon, e'ercice toujours dépourvu d'attits, il faut surtout, dans les
son mari elle idlirassa bientôt la rel icion catholique qu'elle tra- premiers temps, que les leçons ne soient pas de trop loguie dur
vailla p's tard à fatire cousauî sa qin uur'qutiant e't, potur lui it inspirer lt goût, le maître loit le plus tôt possible
Québec. Il ine erait peuttre pas ion plus nutile d'jouter qu'aurnir t Pópellatiati des puits motis, avec la signification iesquels
contrat le mariage, I.L d. IMnts, qui ponte encore daus 'net le il 'st dljà familiarisé. ien ne retarde tant les progrés de l'un fatit
titre le lieînteuaîit général dli toi, îignîrait couie téloin avec pli- que lu durag<ment occasionné, ans iln très graîninombre île
Sieurs autmes membr's de la rnmpagtie du Catmda ca par les reproches itempestifs et continuels du maître. Les

Ait printepis de 1611, M. le Chinpliin ayait obleili neliu's élg et l'iiu'lilgrence prodilisent totîuujoin.s d'lieureux fruits, Il vaut
navires, reprit le cheini de sa colonie. A adomiusa. il tenconr:t rî tutx que Pon s'en serve et qe janais Pinstcceè, 'il m'a pas la
Ieux bhtimtt s tsijues an Niimaids (lui faisient li traite coluinie pareste ou linattention polir cause. n'attire le blmitue sur la coi-
ils it avaient alors e droit par suittîe l'abolition du privil ée excisif duite île lélève Enfin, le maître doit laider avec discernement.
de iD. L e ots. Aprés uncomnt séjour à Québec, il c dtilua de Qtut à c i qui de lui lecture. c'est pturient me question de
suite jutîsquti lIa ] I ugia qu'il avait déjà visitt tne fois aec 3l île méthode que je vais résoudre. L'esprit de i 'eiifati, aussi bien<jue
'ontgi avé vn 103, puis dle là il alla explorer le Sauit Sa itt- Lotis, soil or ps. se dévtloppent d'aprés certaines lois et ces lois sont
u iil ftlit bien tit garder île confondre avec le villae suvage qui celles de li nature, qui ne pêche jamais ome on le sait, dui côté
porte ajourdi i u o. car il est ici qtestion des rapides, et des de la logique. dainons dne, avant tout, si Ii tlé hte que Poi
cascades gi squi tnet de lontréal vers le vil) ige lu lui Chine. suit iéiéraleient dans tes éoles primaires répond à ces lois. Les
Champliin résolut île construire uit petit fort dans les enviriins et idées seut représentées par des mots. Cette représenttioi de
pour cela il ne trouva pas de iu plus convetable que Pnplace- idées stdr'sse au à Poreille ou à lail. Dans le premier cas, elle
ment actuel de lt ville de Montréal, positici qu'il trouvait fort bello a liet pan les ons, dans le second cis par les signes visibles,
tant pour le voisinage d'une petito rivière qui, si elle existait uclre ippolés lettres. Comme les niIs se composent de syllabes et les


